
Je te montrerai le chemin du ciel" avait répondu 
Jean-Marie Vianney au petit berger qui lui montrait 
la route d'Ars. Il invite chacun à se laisser 
sanctifier, à prendre les moyens de cette union à 
Dieu, ici-bas et pour l'éternité. 

Né le 8 mai 1786 à Dardilly, près de Lyon, dans une famille de cultivateurs, Jean-Marie Vianney 
commence à 20 ans à se préparer au sacerdoce auprès de l’Abbé Balley, curé d’Écully. 
Ordonné prêtre en 1815, il est nommé à Ars en 1818. Dès son arrivée, il fait de son église sa demeure. 
Nuit et jour, devant le tabernacle, il prie le Seigneur pour la conversion de ses paroissiens. Peu à peu, il 
réveille leur foi par ses prédications, mais surtout par sa prière et son témoignage. Il restaure et embellit 
son église, fonde un orphelinat : La Providence, pour prendre soin des pauvres. 

Prêtre tout donné à Dieu, à ses 
paroissiens et aux pèlerins, il  
meurt le 4 août 1859. Son corps, 
exhumé en 1902 en vue de sa 
béatification, est retrouvé intact.  
Il sera canoniser le 31 mai 1925 par 
le Pape Pie XI. 

Sa réputation de confesseur attire de nombreux pèlerins 
cherchant auprès de lui le pardon et la paix. Assailli par 
bien des épreuves, il garde son cœur enraciné dans 
l’amour de Dieu et de ses frères. Ses catéchismes et ses 
homélies parlent surtout de la bonté et de la miséricorde 
de Dieu. 

C'est peut-être cela qui résume le plus ce qu'a été le Saint 
Curé pendant ces 41 ans de présence à Ars : hanté par le 
salut des âmes, tout spécialement de ceux qui venaient à 
lui ou dont il avait la charge ; que chacun puisse goûter la 
joie de connaître Dieu et de l'aimer, de savoir qu'Il nous 
aime... 

De long moments devant le 
tabernacle, une véritable intimité 
avec Dieu, un abandon total à sa 
volonté, un visage transfiguré... 
autant d'éléments qui touchaient 
ceux qui percevaient la profondeur 
de sa vie de prière. Ce fut sa grande 
joie et le lieu d'une véritable amitié 
avec Dieu : "Je vous aime, ô mon 
Dieu..." 

A partir de 1830, des milliers de personnes viendront à Ars 
se confesser à lui (plus de 100 000 en 1859) ; il passait 
jusqu'à 17 heures par jour dans son confessionnal pour 
réconcilier les hommes avec Dieu et entre eux. Pris par 
l'amour de Dieu, émerveillé devant la vocation de 
l'homme, il mesurait la folie d'être séparé de Dieu. 

Il cherche à prendre en compte l'homme dans toutes ses 
dimensions (humaine, spirituelle, sociale). Il n'aura de 
cesse de secourir, d'aider, d'apaiser les souffrances ou les 
blessures, de permettre à chacun d'être libre et heureux : 
orphelinat, écoles, attention aux plus pauvres et aux 
malades, infatigable bâtisseur, .... 

"Il est là !" s'exclamait le Saint Curé en regardant le 
tabernacle. Homme de l'Eucharistie, célébrée et adorée : 
"Il n'y a rien de plus grand que l'Eucharistie". Donner Dieu 
aux hommes et les hommes à Dieu, la Messe devint très 
vite pour lui le cœur de ses journées et de sa pastorale. 
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Lorsque l'Abbé Vianney 
arriva à Ars, l'église saint 
Sixte du XIIe siècle ne 
comportait qu'une nef et une 
chapelle (celle de la Vierge 
Marie). Petit à petit, il en fit 

construire d'autres et aménagea l'ensemble. Sur la gauche 
se trouve la chaire d'où il prêchait ; en face, la petite chaire 
où il faisait le catéchisme. Le confessionnal le plus célèbre 
se trouve dans l'ancienne sacristie ; l'ancien autel majeur est 
dans la chapelle saint Jean-Baptiste. 
La Basilique fut construite par l'architecte Bossan après la 
mort du Curé d'Ars, en 1862 ; on a conservé l'église telle 
que le Curé d'Ars l'a connue. La châsse contenant son corps 
intact est exposée dans la chapelle de droite. 

Croix installée en juillet 1847 en souvenir 
d'une mission. Elles furent nombreuses à être érigées 
après la tourmente révolutionnaire. 
 

La construction a débuté en 1959, pour les 100 ans 
de la mort du saint Curé d'Ars. Elle est labellisée 
"Patrimoine du XXe siècle". Conçue par les 
architectes Pierre Pinsard et Hugo Vollmar, cette 
église peut accueillir jusqu'à 1500 pèlerins. Elle fut 
inaugurée en 1962 et placée sous le vocable de 
Notre-Dame de la Miséricorde en 2006. 

Mise à sa disposition par la 
Comtesse des Garets, le Curé  d'Ars 
rendit à cette dernière tous les meubles 
de valeur pour demeurer dans la même 
pauvreté que ses paroissiens. Il y vécut 
41 ans ; la maison est restée dans l'état où elle se trouvait à 
sa mort, tout spécialement sa chambre. Ses objets 
personnels y sont présentés. 

En 1840, le Curé d’Ars fait une première tentative de   
fuite, ne se sentant pas à la hauteur de sa mission. Il est 
arrêté à la Croix du Tonneau par les villageois. 

À travers des statues de cire signées GRÉVIN, revivez 
les moments forts de la vie du saint Curé d'Ars avec deux 
espaces à découvrir : 1. Exposition : les grands évènements 
qui ont marqué son siècle ; 2. Cheminement à travers 17 
scènes de sa vie. 

Construite en 1930, elle contient la 
relique du cœur du Saint Curé. Un cahier y 
est disponible pour inscrire le nom des 
prêtres que vous souhaitez confier à 
l'intercession du Saint. 

Construit à 
l'emplacement du 
chapiteau dressé lors de la 
venue du Pape Jean-Paul 
II, il accueille le 
séminaire international de 
la Société Jean-Marie 
Vianney et un foyer pour 
les prêtres en séjour. 

Ancienne "Ecole des garçons" construite en 1837, 
dont Frère Athanase de la « Sainte Famille » de Belley 
devint directeur en 1849et y demeura jusqu'en 1886.  

Elle accueille la célèbre statue du Curé d'Ars en prière, 
réalisé par le sculpteur Émilien Cabuchet, à partir du petit 
buste en cire qu’il avait modelé en cachette dans son 
chapeau au cours d’un catéchisme du Saint.  
Chacun peut déposer ici ses intentions de prière, un cierge, 
en signe de prière et de confiance en son intercession. 

Jean-Marie Vianney, parti de sa paroisse d’Écully au 
nord de Lyon, arrive à Ars le 13 février 1818. Le brouillard 
l’empêche de voir le village et il demande son chemin à un 
jeune berger, Antoine Givre, qui lui indique la direction du 
village. Il lui dit alors : "Tu m'as montré le chemin d'Ars, je 
te montrerai le chemin du Ciel". 
Antoine Givre lui avait également 
indiqué que le territoire de la paroisse 
d’Ars commençait à l’endroit où il se 
trouvait. Le jeune desservant s’est 
alors agenouillé pour embrasser le 
sol, pour signifier qu’il accueillait de 
tout son cœur le peuple qui lui était 
confié de la part de Dieu. Cette 
rencontre a été immortalisée par une 
statue en bronze à l’endroit même. 

Disponible en journée pour les 
groupes de pèlerins sur demande 
préalable à l'accueil. 

Anciennement Hôtel Notre-Dame des Anges, il devint 
presbytère à la mort du Saint Curé, son successeur ne 
voulant pas habiter sa maison. 

Plusieurs propositions :   
✓ Visite guidée sur réservation  

✓ 2 vidéos pour découvrir le lieu :  
"La vie du saint Curé d'Ars"  

(15' en Français ou 52' en plusieurs langues) 
"Le chemin du ciel : Ars aujourd'hui" (30' en Français)  

✓ Audioguide en plusieurs langues pour une visite libre  
✓ Faire célébrer une messe à vos intentions 

✓ 4 Parcours spirituels 

✓ Jeu découverte et parcours culturel pour enfants et adultes 

✓ Dans chaque chapelle de la Basilique, une petite 
présentation, accompagnée d’une prière, vous est proposé  

" "
En 1824, Jean-Marie Vianney demande à 

Benoîte Lardet et à Catherine Lassagne d'ouvrir la maison 
de "La Providence", qui accueillera des filles, 
essentiellement des orphelines. Son désir est qu'elles 
deviennent de bonnes mères de familles. Il mise donc 
d’abord sur leur instruction. 

À son arrivée, le Curé d'Ars trouve une paroisse 
désertée. Il va commencer par inviter les enfants à cueillir 
des fruits, à jouer et prier avec lui dans son jardin. 

Objets religieux et liturgiques, livres, souvenirs, .... Construite par le Curé d’Ars 


